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C e livre raconte l’histoire d’Henrietta Lacks, une Noire americaine qui mourut d’un 
foudroyant cancer du col uterin a 31 ans, en 1951 , a l’hopital John-Hopkins a Baltimore. 
A son insu (c’etait la regie a l’epoque), un prelevement de sa tumeur fut adresse a Geor- 
ges Gey, un medecin de Hopkins qui tentait d’obtenir des cultures de cellules humaines, ce que 
personne n’avait jamais reussi a faire. Alors qu’il n’avait connu jusque-la que des echecs, il fut 
stupefait de voir les cellules cancereuses de Henrietta se mettre a proliferer. Ces « cellules 
HeLa » (selon les iuitiales de la patiente) furent expedites gratuitement par Gey a tous les labo- 
ratoires du moude qui les lui demanderent. Produites ensuite industriellement et commerciali- 
sees par d’autres, les cellules HeLa acquirent une immense celebrite, leur utilisation par des 
milkers de chercheurs ayant permis de nombreuses avancees en cancerologie, en vaccinologie 
(notamment contre la polio), ou en virologie et dans de nombreux autres domaines. En 1971, 
des medecins d’Hopkins qui rendaient un hommage a Georges Gey decede un an plus tot, devoi- 
lerent l’identite d’Henrietta jusqu’alors iuconuue : « Son nom n’allaitpas tarder a se repandre 
de laboratoire en laboratoire, aussi rapidement que ses cellules ». Mais ce fut par hasard, en 
1973, que ses descendants apprirent le destin incroyable des cellules de leur mere. Pauvres et se 
debattant dans de multiples problemes sociaux, ils furent stupefaits : « Comment ga sefait que 
personne n’ait dit a safamille que des parties d’elle sont encore en vie ? », « Henrietta, 
vivante [ . . . ] Etaient-ils alles la deterrer ? » . La famille appela l’accueil de l’hopital, mais la stan- 
dardiste chercha vainement la trace d’une patiente hospitalisee et repondant a ce nom. . . 

Un siecle auparavant, John Hopkins, banquier philanthrope, avait fait un legs colossal afin que 
soient fondes une universite et un hopital charge de prendre en charge gratuitement, et « sans 
consideration de sexe, d’age ou de couleur » tous les pauvres de la ville qui necessitaient un 
traitement. Conformement au voeu de son fondateur, l’hopital assura sa mission aupres des pau- 
vres majoritairement noirs de la ville, mais plusieurs affaires ou le consentement des patients 
avait ete pris en defaut accrediterent, aupres de la communaute, l’idee que l’hopital avait ete 
construit pour fournir aux medecins des sujets d’experience. Dans ce contexte, la famille 
d’Henrietta se posa de nombreuses questions sur ce qui s’etait reellement passe en 1951, d’au- 
tant qu’eclatait au meme moment le scandale de Tuskegee, qui revela que des Noirs atteints de 
syphilis avaient ete enroles dans une etude sans etre traites aux seules fins de connaitre revolu- 
tion naturelle de la maladie ! Longtemps destabilisee par cette histoire, la famille fut aussi cho- 
quee d’apprendre combien le commerce des cellules de leur parente etait lucratif alors qu’eux- 
memes vivaient dans la precarite avec une faible couverture medicale. Mais ils finirent par se 
faire une raison et, avec le temps, ce qui s’imposa a eux fut un sentiment de fierte vis-a-vis du 
service qu’avait rendu a rhumanite Henrietta en devenant ainsi « immortelle » grace a ses cellules. 


Des cellules a la conquete du monde 

Mais l’histoire des cellules HeLa eut d’autres rebondissements. En 1954, un cancerologue en 
injecta, sans le leur dire, dans le bras de patientes cancereuses. Des nodules apparurent dont il 
laissa certains se developper afin de guetter un rejet spontane ou une propagation. Il recidiva sur 
des prisonniers. Le scandale eclata en 1963 et conduisit les National Institutes of Health a renfor- 
cer les exigences ethiques de la recherche medicale. En 1966, ce fut un seisme pour la recherche 
quand un chercheur revela que la plupart des cultures de cellules humaines autres que les cellules 
HeLa developpees dans le monde avaient en fait ete contaminees par ces dernieres a la faveur des 
echanges entre laboratoires. De tres nombreux et couteux travaux virent leurs resultats invalides. 
Meme les Sovietiques, qui tentaient de prendre de vitesse le plan anti-cancer du president 
Nixon et pretendaient avoir decouvert le virus du cancer, durent admettre qu’ils avaient tra- 
vaille a leur insu sur des cellules HeLa et que leurs travaux n’avaient aucune valeur ! J. D. 
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Le musee de I’AP-HP 
est rouvert ! 

II y a un an, une 
decision absurde 
a la logique 
purement comptable 
avait scelle le sort 
du musee de rAP-HP. 
Nombreux furent 
ceux qui se 
mobiliserent pour 
que soit preserve ce merveilleux 
etablissement depositaire de toute 
la memoire de I’institution. Bien plus 
attentive que la precedente 
a la conservation de son patrimoine, 
la nouvelle direction de I’AP-HP est 
revenue sur cette decision 
incomprehensible. Le musee (quoique 
malgre tout avec moins de moyens) 
sera desormais ouvert trois jours 
consecutifs: les mardis, mercredis, 
jeudis ainsi que le 1 er dimanche 
de chaque mois, de 10 h a 18 h. 

N’en manquez pas la visite ! 


Musee de I’Assistance Publique-Hopitaux 
de Paris (www.aphp.fr/musee), 

Hotel de Miramion, 47, quai de la Tournelle, 
75005 Paris. Tel.: 01 40275005. 
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